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FAR 
E. LACHAUSSÉE 
Ingénieur Général des Eaux et Forêts en retraite 
Les Lorrains s'apprêtent à célébrer en 1966 le bicentenaire de la 
réunion de la Lorraine.à la France. Celle-ci fut réalisée en 1766, 
en exécution du traité de Vienne (1738) qui avait installé Stanislas 
LECZINSKI, ex-roi de Pologne, comme duc de Lorraine, le duché 
de Lorraine devant revenir à la France à la mort de Stanislas sur-
venue en 1766. 
Un comité national des Fêtes du bicentenaire a été créé, réunis-
sant les notabilités politiques, industrielles et littéraires de la Lor-
raine. 
Les manifestations envisagées consacreront la promotion sociale 
de la région lorraine, le talent des hommes d'état et des grands chefs 
militaires qui en ont été originaires, l'apport considérable que la 
Lorraine a donné au patrimoine culturel et artistique de notre pays 
(Est Républicain du 18 avril 1965). 
Le comité des Fêtes a oublié qu'il existe un témoin vivant de 
cet événement, ce témoin n'est autre que le platane qui aurait été 
planté dans le jardin de l'Ecole forestière en 1752. Cet oubli est 
très explicable, l'Ecole forestière étant désormais supprimée. Le 
riche passé chargé d'histoire qu'elle représente commence à sombrer 
dans l'oubli. 
Parmi l'apport culturel de la Lorraine au monde occidental, il 
faudrait ajouter la « Science forestière française » propagée à 
l'étranger par les 139 promotions issues de l'Ecole forestière créée 
à Nancy par l'ordonnance Royale de 1825 au point qu'à l'étranger 
Nancy est devenu synonyme de Science forestière française. 
Ce que la Lorraine a apporté à la France : un incomparable do-
maine forestier, le Duc de Lorraine était déjà propriétaire de gran-
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des forêts, comme les forêts de Haye, de Darney, de Gérardmer. 
Les forêts ecclésiastiques étaient fort développées dans les Vosges, 
elles furent nationalisées à la Révolution, exemple : la célèbre forêt 
domaniale de Mortagne près de Saint-Dié appartenait aux chanoi-




Jardin botanique de Nancy 
planté en 1752 - abattu en 1932 
En outre, Stanislas eut la sagesse de prendre comme intendant 
un français, de la GALAIZIÈRE, qui introduisit progressivement dans 
le duché la législation française sur les Eaux et Forêts, la chasse 
et la pêche (ordonnance de 1669), de telle sorte que l'annexion se 
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fit sans aucun heurt en 1766, contrairement à ce qui s'était passé 
en Franche-Comté en 1678, où l'installation des maîtrises des Eaux 
et Forêts suscita de graves difficultés. Des maîtrises particulières 
assistées de « gruyers » furent créées dans les principaux centres 
forestiers à Toul, Nancy, Bar-le-Duc, Verdun, Neufchâteau, Gé-
PLATANE occidental planté par Richard MIQUE 
vers 1752 dans le jardin de l'Ecole Forestière. 
Hauteur totale: 38 m. 
Circonférence à 1,30 m = 420 cm. 
Etat en novembre 1965. 
(Photo LOTT.) 
rardmer, Remiremont, les Paissons (1) (location de la glandée) 
constituaient le revenu le plus important des forêts, la vente des 
produits ligneux ne venait, qu'en second lieu. 
(1) Charles GUYOT, Les forêts lorraines avant 1789, p. 120. 
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Le gruyer est le chef du service. Comme son nom l'indique, il 
porte déjà l'habit vert (gruyer, de l'allemand grün vert) la livrée 
de la forêt; il est à la fois administrateur et comptable, enfin il 
remplit d'importantes fonctions judiciaires. Voici l'histoire du jar-
din et des bâtiments de l'école lorsque le célèbre architecte urba-
niste du roi Stanislas Emmanuel HÉRÉ eut achevé la place de la 
Carrière, le Palais du Gouvernement, la place Stanislas et le parc 
de la Pépinière, il resta à l'intérieur de l'enceinte (fossés et rem-
parts) contre les anciens remparts au Sud-Est une vaste étendue 
de terrain disponible. 
Stanislas en fit deux lots (1), il donna un lot à son apothicaire, 
ce lot devrait être à l'origine du Jardin Botanique, il donna l'autre 
lot à son directeur général des bâtiments, Richard MIQUE, lequel 
devait devenir peu après le 1er architecte du roi et de la reine Marie-
Antoinette. Ce fut lui notamment qui construisit le célèbre hameau 
du Petit Trianon avec laiterie et moulin en 1782, ce qui lui valut 
probablement d'être condamné à mort en 1795 par le Tribunal révo-
lutionnaire et guillotiné pendant la Terreur. 
MIQUE s'empressa de construire pour son usage personnel une 
maison dans le plus pur style du χνιιιθ siècle (c'est l'actuel pavillon 
Lorentz). Il planta aussitôt à l'imitation des plantations du jardinier 
de Louis XV, Antoine RICHARD OU Trianon, un platane occidental, 
un Tulipier qui subsistent encore de nos jours et un orme cham-
pêtre qui ne fut abattu qu'en 1944 après avoir succombé aux atta-
ques du Graphium Ulmi. 
La même année, MIQUE planta un platane clans le lot attribué à 
l'apothicaire. Le platane du Jardin Botanique ne fut abattu qu'en 
1932 pour permettre la construction d'un bâtiment. Par la suite, 
l'Etat français acheta la propriété MIQUE en 1926 à ses héritiers 
pour y loger l'Ecole forestière qui venait d'être créée sur la propo-
sition de LORENTZ et de PARADE. 
Au moment de l'abattage de ce platane, on put s'assurer qu'il 
aurait été planté en 1752; comme celui du jardin de l'Ecole a été 
planté la même année, on peut en déduire que celui du jardin de 
l'Ecole aurait été lui aussi planté en 1752, ce qui en fait sûrement 
le doyen de tous les platanes de France, il est maintenant plus que 
bicentenaire : 
Ses dimensions sont imposantes. 
En 1965, sa hauteur totale atteint 38 m. 
La hauteur du fût jusqu'à la lre couronne atteint 11m. 
Le volume du tronc jusqu'à la Ve couronne atteindrait 12,4 m3. 
Sa circonférence à 1,3 m du sol est de 420 cm, en juillet 1965. 
1908 (2), cette même circonférence était de 310 cm, d'où un 
accroissement sur la circonférence de 110 cm en 57 ans. 
(1) d'après GUINIER (tradition orale). 
(2) Ph. GUINIER, Bulletin Société Botanique de France, juillet 1908, p. 11. 
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Sa cime est particulièrement remarquable, contrairement aux pla-
tanes plantés dans les villes cette cime n'a jamais été élaguée, d'où 
sa croissance remarquable. 
Souhaitons que ce platane historique puisse encore bénéficier de 
la protection diligente des Forestiers jusqu'au tricentenaire de la 
Lorraine française. 
